Le GC International Dental Symposium, pour explorer matériaux et flux de travail innovants
TOKYO, Japon : L’innovation en dentisterie est souvent discutée en termes de nouveaux produits. Toutefois, son importance clinique réside dans la manière dont les matériaux et les technologies modifient les décisions prises au fauteuil, au laboratoire et au sein de l’ensemble de l’équipe dentaire. Lors de la sixième édition du GC International Dental Symposium, qui se tiendra les 3 et 4 octobre au Tokyo International Forum, une série de conférences examinera comment les biomatériaux, les flux de travail numériques et les technologies restauratrices de nouvelle génération transforment la planification des traitements et les résultats cliniques.
Le symposium, organisé par GC Corp., réunira des professionnels dentaires du monde entier dans le cadre d’un programme scientifique et éducatif de deux jours, intégré à l’initiative plus large de l’entreprise intitulée “One Week of Excellence”. Les sessions consacrées à la science des matériaux et à la dentisterie numérique aborderont certaines des questions cliniques les plus importantes auxquelles les praticiens sont aujourd’hui confrontés, notamment la manière dont les systèmes adhésifs deviennent plus simples d’utilisation et plus fiables, ainsi que la façon dont les structures restauratrices renforcées pourraient élargir les possibilités d’un traitement direct.
Dans la session intitulée « Next-gen adhesives for direct and indirect restorations »         (« Adhésifs de nouvelle génération pour les restaurations directes et indirectes »), les intervenants, le Pr Bart Van Meerbeek, le Pr Roland Frankenberger et le Dr Toshiki Takamizawa, aborderont l’un des aspects les plus courants mais aussi les plus essentiels de la pratique restauratrice : l’adhésion.
Le Pr Frankenberger a déclaré à Dental Tribune International que la prochaine génération d’adhésifs dentaires doit être envisagée à la lumière de trois décennies de progrès majeurs. Fort de 32 ans de recherches précliniques et cliniques sur les adhésifs et les composites à base de résine, il a souligné que l’idée longtemps répandue selon laquelle les systèmes adhésifs de plusieurs étapes constituent la référence absolue ne reflète plus la réalité clinique actuelle.
« Les adhésifs universels sont supérieurs aux générations précédentes, surtout pour les restaurations indirectes », a déclaré le professeur Frankenberger. Cette évolution a des répercussions concrètes sur la pratique quotidienne de la dentisterie : des temps d’application plus courts peuvent réduire les risques de contamination pendant la procédure, tandis que des protocoles simplifiés contribuent à rendre les procédures d’adhésion plus efficaces et plus prévisibles.

Toutefois, le Pr Frankenberger estime que les améliorations les plus importantes à venir concerneront peut-être moins les performances maximales que la tolérance technique des systèmes adhésifs. Il a expliqué :
« Tout le monde sait à quel point l’application clinique de l’adhésif est délicate. C’est pourquoi la tolérance à l’humidité et l’aspect “opérateur tolérant” restent des éléments essentiels. Si la manière dont le praticien souffle ou sèche l’adhésif n’a plus d’incidence sur le résultat final, alors on pourra véritablement parler d’une avancée significative. 

Le Pr Frankenberger a souligné que les résultats cliniques à long terme restent le véritable critère d’évaluation des systèmes adhésifs. Cette perspective à long terme a orienté ses recherches, notamment en ce qui concerne la fatigue des adhésifs et l’évolution clinique des systèmes de collage. « Internet regorge de résultats initiaux à l’esthétique spectaculaire, mais je me suis également concentré sur le long terme », a-t-il souligné.
Il a également rappelé que les systèmes adhésifs actuels bénéficient des améliorations parallèles apportées aux résine composites. Les composites modernes génèrent une rétraction de polymérisation nettement plus faibles que ceux utilisés il y a plusieurs décennies, réduisant la charge imposée aux adhésifs. « Par rapport à l’époque où j’étais étudiant, les composites présentent aujourd’hui un retrait 50 % inférieur. C’est une amélioration considérable », a-t-il déclaré.
Pour les praticiens, l’association d’un faible retrait de polymérisation et d’un collage fiable contribue à expliquer les excellents résultats à long terme observés aujourd’hui.

Un changement plus large dans la dentisterie
Les concepts émergents en matière de matériaux seront également abordés lors de la session « Orientations futures des matériaux dentaires : de l’intelligence bioactive aux structures renforcées et aux technologies avancées », avec la participation du Pr Ricardo Carvalho, du Pr Pekka Vallittu, du Pr Satoshi Imazato et du Dr James Tsoi.
L’intervention du Pr Vallittu portera sur le renforcement des fibres et sur la manière dont les structures composites renforcées peuvent transformer la prise de décision en dentisterie restauratrice.
Le Pr Vallittu a expliqué à Dental Tribune International que les traitements utilisant des composites renforcés par fibres reposent sur les propriétés de renforcement des fibres de verre, et non uniquement sur les charges traditionnelles. Cette approche est particulièrement pertinente pour les larges restaurations composites directes ainsi que pour la restauration directe des dents traitées endodontiquement (après traitement de canal).
Selon lui, en obturant le canal radiculaire avec un composite renforcé en fibres, les praticiens peuvent créer « un core hautement résistant pour la couronne composite », constituant ainsi ce qu’il décrit comme « un système d’endocouronne directe » (direct endocrown system).

Pour les praticiens, cette approche pourrait élargir l’éventail des cas pouvant être traités de manière directe et conservatrice. Des dents qui auraient auparavant été considérées comme nécessitant des restaurations indirectes peuvent, dans certaines situations, être restaurées par des techniques directes durables.
Toutefois, les implications de cette évolution vont au-delà de la restauration unitaire. Les systèmes à fibres longues peuvent être utilisés pour la réalisation de bridges et de contentions/attelles (splints), tandis que les composites à fibres courtes peuvent améliorer l’ancrage de ces fibres longues à la structure dentaire.
Selon le Pr Vallittu, « cette intégration est en train d’estomper la frontière entre la dentisterie restauratrice et la dentisterie prothétique ». 

Le succès clinique, toutefois, dépend du respect de principes fondamentaux. Selon le Pr Vallittu, la quantité et la position du composite renforcé en fibres devraient correspondre approximativement au volume et à l’emplacement de la dentine présente avant que la dent ne soit endommagée.
« De plus, l’utilisation d’adhésifs de haute qualité, un mordançage sélectif de l’émail et une photopolymérisation adéquate sont des facteurs essentiels qui contribuent au succès de toutes les restaurations en composite »
D’autres perspectives sur les matériaux innovants et les flux de travail seront présentées lors de sessions consacrées à l’évolution des matériaux d’augmentation osseuse ainsi qu’à la validation des flux de travail numérique et prothétique.
La session intitulée « Un matériau innovant pour l’augmentation osseuse : l’apatite carbonatée en pratique clinique, portée par la science et éprouvée dans la réalité » réunira le Dr Paul S. Rosen, aux côtés des Professeurs Shinya Murakami, Anton Sculean et Hom-Lay Wang.



La dimension numérique de l’utilisation des matériaux sera explorée au cours de deux sessions examinant le lien entre le diagnostic numérique, la conception prothétique et la sélection des matériaux. Pour les équipes dentaires, cette interface revêt une importance croissante : les flux de travail numériques ne sont plus dissociés des décisions relatives aux matériaux, mais deviennent au contraire un élément central de la planification, de la fabrication et de la mise en place des restaurations.
Sous le titre « L’interface numérique–matériaux : flux de travail validés du diagnostic à la prothèse », une première session consacrée aux facettes réunira la Pr Reinhilde Jacobs, le Dr Anthony Mak et le Dr Mahmoud Ezzat Ghazi. Une seconde session, axée sur les prothèses dentaires amovibles, réunira la Pr Jacobs, le Pr Manabu Kanazawa et la Dr Elisabetta Bellia.

Une semaine d’excellence
À l’occasion du sixième GC International Dental Symposium, GC invite les professionnels dentaires du monde entier à se rendre à Tokyo pour participer à sa             « Semaine de l’excellence » (One Week of Excellence).
Outre le programme scientifique de deux jours comprenant 72 conférences, cette semaine proposera également des ateliers pratiques, des événements sociaux et des activités culturelles organisées, notamment des visites de Tokyo et de la ville montagneuse de Nikkō.
Les participants pourront obtenir jusqu’à 54 crédits de formation continue, dont 12 crédits issus des conférences du symposium et 42 crédits obtenus lors des ateliers.
Le symposium bénéficiera d’une traduction simultanée en japonais et en anglais.
De plus amples informations sur le programme et les modalités d’inscription sont disponibles sur le site web de l’événement. the event website.

Légendes :
À Tokyo, l’intervention du Pr Pekka Vallittu portera sur le renforcement par fibres et sur la manière dont les structures composites renforcées peuvent transformer la prise de décision en dentisterie restauratrice.
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Lors du sixième GC International Dental Symposium, le Pr Roland Frankenberger présentera les adhésifs de nouvelle génération destinés aux restaurations directes et indirectes.
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Organisé par GC Corp., le sixième GC International Dental Symposium réunira des professionnels dentaires du monde entier autour d’un programme scientifique et pédagogique de deux jours.
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